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moins de' plaisir à l'entendre converser qu'à le lire. A part ses
grandes convnisbances historiques il avait, poir attirer à lui,
ce charme extérieur que l'on ne rencotire que
Fornes délite. r d.-

" Sa dernière houre, nous;dît un témoin oculire, ,ccoinpa-

guée de prières et;de bénédictions, réjouie par toutes lei graces
et les secours de'la religion; a- été douce comme' lespérance,
suave comme In ebarité."

Les restes'u'reg'retté défuntànt été inhumés à St. Jean
Port Jolile 1er du.courant. Tous les paroissiena de St.-Jean,
plusieurs .amis de Qébec, de la Rivière-du-Loup et des pa-
roisses environnantes se sont,fait un devoir d',m»i-tfr i ses fil-
norailles.Le clergé était représenté par les RR. MM. D. H.
Têtu, T. A. Du G:spé,-André -Pelletier, Maxime Fortin,
H. Iîignon, P. P. Dubé: -

l'intér8t de l'agriculture ; les journaux agricoles auront aussi
en lui leur plus ferme appui.

Tout nous permet d'augurer favorablement des travaux que
s'iîmposent certains membres du Conseil agricole. L est eigreE-
table, cependant, de ne pas voir figurer dins'c. conséil' uh
plus grand nombre de vrair agriculteurs prii dans les camt-
pagne,'¯car ils connaissent beaucoup mieux les besoins deccu
au nilieu-desquels ils vivent, sans cesse.

Dans un temp. où l'on parle d'exclure les'représentants ra-
raux de la Chambre locale, il n'est que prudent de faire, en
sorte qu'au moins Jes cultivateurs soient dignement représen-
tés dans le Conseil agricole.

Quelques journaux politiques, certainement mal intention-
nos, trouvent ridicules que les comtés ruraux soient pour la
plupart représentés dans notre Chambre locale, par dés hoimes
appa:rtenant à la classe agricole, p:irce que, disent-ils, lifß-

L'avenir du cultivateur ece de la camprigne y domine : TANT MIEUX pour ea;culti-
-. vateurs qui saveut faire le choix de candidatzs capables dere-

L'agriculture-deviendra, nous l'espérons, l'industr-e la plus présenter les intérêts agricoles.
puim'an!te, lorsque les cultivateurs se.out initiés aux élémeits Ces journali>tes en frais de suggérer des changements peu

de la science rigicole, et pourront niîîii se rendre compte des avant:geux pour les cultivateurs, comme remède à leur ambi-
ogratins, aux iuelles i ste livrent chaque jour. tion pourraient tout aussi bien, demander la formation d une

Quoiqu'ei dihe certains cultivateurs, l'apprenisesage ne suffit Chambre rurale qui remplacerait le Conseil législatif "de Qué-
pa aux enfauts. de la .c;mpagnje,. car l'appreiîissage, c'est la bec, et se caser eux-nêwes à la Chambre locale.

routine, c'est-une iiachinie-qui fonctionne mécuaiquzemrent sans A défaut de cette ch-imbre rurale que nous n'aurons pas, les
le scours de lintelligence, du savoir.; c'est une force oise en cultivateurs ayant le Conseil agricole qui a été formé unique-
jvu Fans'dirclioi e-t sun but urrêté d'avance; 'lipprentipg:ge ruent pour représenter leurs propres intérêts; ont le, droit

facilite enfilc l'exécutio iumais il faut que cette exécution soit d'espérer que les membres de ce Conseil Agricole soient

guidée par les lumièrîir- que donne une instruction solide et up- des cultivuteurs pratiques, des propriétaires de fermes, ou des

propriée àlauprîfsesion exercée. personnes posédant la science agricole à un haut degré. Espé

Il ett encore des hoinies prétendant que l'enseignement rous que lu Gouvernement qui a plusieurs nominations à faire

agricole fera plus de mai que de bien. Il seriit hien difficile au Couseil agricole, les fera dans ce sens.

d'opposer un frein à tous les é»carts de la folie humaine ; tais
heureusement des hommes dintelligence et de sens ont étudié
la question tivec le:plus grand soin, et se sont mis résolument Chemin du lac Saint-Jean
à louvre,

Le, bonnes idées font toujours leur cheiImin tôt ou tard Nous lisons ce qui suit dans le Jourint de Québec.

qu'on le sache bien, et, pour ci-li nous îuppeloris sais cesse l'ut-' L'rrivee dles colans du lac Saint-Jean, hier, par le chemin qre
leiiiion de nos sociétés d'agriculture et des cuhi iiteurs sur lm 0 î"verliemeît a fait ouvrir. e-t un fait asra iinportasît pour qse

tout·s l · s propres à dounner à lrun iloe lipar iou10 de liiloveil. Si celte route e.,t reem mentjprati-
uà igriculture u cble. le, cmuirniiricatioins qui établintui entre Quebec et le Sa-

élan qui lui a si longtemipr fit df-ut, en forurint des clubs gienay uniolt uni pnrtee qui n'eebappo a perbonne, et donneront
agricoles où l'on pourrait y di>cuter des sujets d éconoiîîe ru. a s eniniiol, lans cette partie du pays, une impulsion et une
rale; en'étnbli>sanît des,'¯ccietés de protection mutuelle; en sciiviié extraorhnairPs. -

crélînît des couipngniei d'assuruce contre le fun, dans chuque Ce. chiem"ii m'eiend sur ane longueur de quarante lieux à travert

cuolité, etc. a forrt. De cette eienilue, treize lieues sont praticables alix voi-

Noum ne deVon4 jamais nous décourager le décourngeiient titres i'et el les lrii eaux peuvelt passer d'une extrémit à

est la fait des esprits faibles...Eu rdiuli iant nos effort-, nous 'e lhiver. A oius les cinq lieures le gouvrnement a etabli
ntiteindronisleut alors queîe as1 rîîiuîi l ' es citlip, où tes- voyageurm et leurs s:teIsges troulvent un abri.

t ebut, rrrnont a cher- Ces etbi-sement" rie ciit pas habi-és, mais il est enienduî que
cher deschosesutiies. L'uîssociiîtion des forces iorales eFt en- ceux qui viennent y chercher un abri, se serviront (lu buis de
core plus puissante que celle des Ibrecs physiques lit première chauiffage qu'ils trouverolît danîs la maison, et qu'a leur depart,
poursuit une idée'qui mûrit chaque jour, et lu poursuit avec ils en pireparerniturne petite quaintité pour ceu1x qui passeront plus

un per istanc'eiriible toutes les résistances disparaisseut tard. Ces minnetes somlt pourvues d'uni puele et d'un com-

devant cette idée, dont la réalisation ne se fait juinuis attendre rie e1 cernent îe batu-uriee a pe cei-iipe. sd
loegtîîup. dio Ci jieu- tit qu'a 'adveii aile malle-poste partira, deux fois la

Noes.. . bie.d 'le d-- . . seiaiie, de Quebeu, polir se rendre au lac Saint-Jean' par cette
Nous l'avonus dit bien'.desfolis, les- hhiats dscmnnsv

vivent beaucoup trop dZ ns: lisojleîuent, et de l'isolemlcut naît il s'agit de savoir si cette route sera pratiquable peudant toute
l'impuissance. Uiiissez:vous donc, etvous serez' forts,, car vous l'hiver? D'aucuis pretendent que la nîeige 'reîîdra bientôt la cir-

avez de vdltre côté le droit, la raison et la.notîî'c. enlai des voilnires iiosible. Mais il y a beaucoup de per-

Le G' t -: ý t ý .- normes qui combtrttent cevie opinion. .Lit route, étant bordiet de
Le Gouvernemîent semble dispdsé à vous aider, et soyez con- -r la feet >e rouvera p ro utre eilqud

vameu que, s'il ,veut'tre eincèreet obtenir par 1;ý un certiicîît ne pourra is'y amifoceler et toubera en' coucheirl îres4g e d'une
dbo anidtionpurle -prochuines élea isser uimformne sur toute la liigueurd'ehcrii '

reculera- devuut-r aucun". sacrifice - auc un sentinielit - daîhi1- Sans ce chemin, les habitants du Saguenay e trouvent Leolés
tion personnelleou'd'espritide parti -ne. lui permettra. 'cer-. (u reste du pays. oni c-omprend facilement les desavantues de
ner sesfaets istrictgicole depréfreoeusiun autre leur position. les sacrifices qu'elle Ieur impose. Com'inent peu-

distriot; il éteudra également sa protection partout où,le veut vent-ils disposer de leurs produits avec avantage 7 No sont-ilis

..........1. .


